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BATAILLE MUNICIPALE

Deux échevins, appuyés par le maire et consorts ont dé­
claré la guerre aux six autres échevins du conseil de la cité qui 
ont voté le renvoi de deux de leurs employés.

Qui gagnera cette bataille ? Les paris sont ouverts.
Suivant les règles de la démocratie pour laquelle on s’est 

si ardemment battu et qui a coûté au pays la modique somme de 
seize milliards, les six échevins devraient gagner; mais, il parait, 
qu’a T hetford Mines ou Jos T. Beaudoin règne, ce seront plutôt 
l’anarchie et l’autocratie qui Pcmporteropt.

Les menaces pleuvent de toutes parts contre les six écho- 
vins majoritaire. Le maire, le secrétaire et consorts, appuyés par 
les grands et les gros intérêts de cette cité, menacent les six éche­
vins ouvriers de manger leur maison à salade (sic) s’ils ne se 
rendent pas à leurs desiderata. Quelle anguille y a-t-il donc sous 
roche ? Le peuple est anxieux de connaître et appuiera à cette 
fin les majoritaires. Qui vivra verra.

Les deux échevins, serviteurs fidèles de nos Séraphins et 
autocrates à la mode d’Hitler, Goering et Himmler, veulent à tout 
prix rendre à notre maire, ex-secrétaire ou son représentant et 
successeur et a tous autres de la même confrérie ploutocratique, 
les rênes du pouvoir, les douceurs de la crèche de la princesse de 
l’amiante, sans le contrôle des échevins ni des électeurs de la cité. 
Autocratie pure et simple, n’est-ce pas ? Et |>our cacher quels 
scandales ? Car enfin, s il n’y a rien a cacher, pourquoi avoir peur 
d’être mis à découvert. La lumière ne devrait-elle pas faire res­
plendir la vérité, toute la vérité, si possible ?

floutcs nos sympathies sont acquises à notre maire et à 
ses acolytes-échcvins qui se fourvoient et, sans s’en rendre comp­
te, provoquent l’anarchie dans notre cité.

Les citoyens de la cité de Thetford Mines veulent avant 
tout le respect de la majorité du conseil, le triomphe des sains 
principes de la démocratie et nullement l’anarchie, pour le béni- 
fice de quelques uns au détriment des autres et des meilleurs in­
térêts de la cité.

Nous croyons sincèrement que les six échevins honnêtes 
et intelligents qui forment la majorité actuelle du présent conseil 
ont des raisons majeures d’agir comme ils le font et nous savons 
en outre qu’ils ne sont pas tenus — pas plus que le patron ordi­
naire qui renvoie son comptable ou autre employé — de donner 
ces raisons en pâture au grand public, dans l’intérêt de tous et 
même dans l'intérêt particulier des destitués. Nous avons con­
fiance qu’ils rempliront leur mandat d’échevin, sans faiblesse ni 
partialité, suivant le serment qu’ils ont prêté comme les autres et 
qu’ils triompheront effectivement dans cette bataille, — nonobs­
tant leurs oublis ou leurs erreurs inévitables dans la lutte pour 
l’intérêt public bien entendu. Le peuple suit avec intérêt les pé­
ripéties de cette bataille et il est de primordiale importance que 
tous s’y intéressent non seulement vassivement mais activement.

Nous félicitons chaleureusement les six échevins de leur 
courage en les assurant de notre appui le plus sincère et leur sou­
haitant le triomphe qu'ils méritent.

“UN CITOYEN”

PRESIDENT II.-W. JOLY
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Disparition d’une partie du
plafond des prix en

Une déclaration du ministre des! rnître le contrôle .les prix sut 
Finances sera faite à la fin chi| une liste d’objets de luxe, pn>

»*.# \

janvier
NOTRE SEMAINE FAMILIALE

Les paroisses de St Uplnutse et de St Noel ouvi iront di
manche le 1/ janvier leur semaine familiale. St Maurice suivi.1

mois. — Le contrôle des prixj bablement à partir du 1er févn I ° K!vnor; „l ° s°!" ‘les événements d'importance impatient.,.eut 
de certains articles de luxe! er. | attendus. I. idée n’en est pas nouvelle dans notre diocèse pué.
disparaîtrait. j Toutefois, ces informations

________ | disent que les articles affectés
j ne seront pas du nombre de 

M. Hsley, ministre des l'inan ; ceux qui sont couverts, par l’in 
ces, a annoncé hier soir qu’une! dice du coût de la vie, qui est 
déclaration exposant la politi-l calculé par POffice fédéral de 
que du gouvernement sur son| la statistique et sur lequel les 
programme de stabilisation et i bonis de vie chère furent basés 
annonçant peut-être la dispariti avant d’être fusionnés avec les 
on du plafonnement des prix sur salaires de base en vertu du dé- 
certains articles, sera probable-] eret gouvernemental du contrôle

sur les salaires, il y a deux ans.
Mes informations officieuses 

sont à l’effet aussi, que la dis 
parition du plafonnement des

Monsieur II.-W. JOLY vi­
ent d’être élu à la présiden­
ce de B. 1 Ioude N Grot hé 
Limitée, importants manii 
facturiers de cigarettes et de 
tabacs. Il succède à feu 
monsieurl.-L. Michaud.

ment “faite vers la fin du mois”.
M. 11 siev a ajouté que cette 

déclaration couvrira la procédu­
re future en ce qui concerne les 
amendements au plafonnement! l'nx Pniirrait aboutir a une aug 
des prix. Puis il a dit : j mentation de cinq po-ur cent du

! plafonnement des salaires parce 
“Comme on l’a déclaré en plu- (|ue la disparition du contrôle 

sieurs -occasions, certains pîa- permettrait aux prix des articles 
fonnements de prix seront peut-! affectés de subir une hausse, 
être suspendus lorsque l’exa-| Cependant, des

l’an del nie lue,
or, plusieurs paroisses ont tenu ces solennelles < l.rd 

anlcs assises», rivalisant de zèle et d’originalité. Plusieurs mil 
bers de doyens ont profité des excellents principes énoncé -ar 
cl halnles et savants éducateurs, sociologues, hommes de cin.cc
•ii" bénévolement mis leur talent au service de Ici 
t notes. m Cl Mil P I

A l’Unité Sanitaire 
du comté de 

Mégantic

Enquête sur l’opinion
des soldats américains

Lundi le 2S
SE: dans l’après-midi, l’indice du coût de la vie
(Ic. “i 7 u ^ o v,cl ,1e j La déclaration de M. Hsley a 
>"U, ».c 7 II a * L cb-.coincide avec des informations 
nique anti-tuberculeuse officieuses â l’effet que le «mu-
(examen giatuit dc>| vernement songe à faire dispa­
pou mon s aux Rayonsj 
X).

Mardi le 29 — LYSTER: â 10 
H. clinique de puéricul­
ture et séance d’immu­
nisation anti-diphtéri­
que.
LYSTER (Hospice des 
S. S. Anges) à 11 IL 
séance d’immunisation 
anti-diphtérique.

- PLESS1SVILLK: à 2 
IL clinique de puéri­
culture et séance d’im­
munisation anti-diphté­
rique.

Jeudi le 31 -

Magique, sanglante, interminable, la guerre a été tenue 
responsable de beaucoup de maux. Parmi ceux ci, un cnlr’nulres
ne pomma que difficilement être détaché de cette cause funeste • 
la désagrégation" de la famille

Un bien grand mot, n’est-ec pas ? Remplaçons le ;i 
vous le voulez bien, par désunion, dislocation, dégringolade, ruine, 
et nous comprendrons mieux.

( 'ne de larmes, de sanglots, d'insomnies maternelles au 
lover disloqué ! l’.rcf, tout un lugubre cortège de cruelles sépa 
lations, d aurevoirs incertains, d'adieux définitifs.

AI „ y.cV U0.1" mut cela (pic la SEMAINE KAMIL!
•ALE a etc établie, qu'elle est devenue nécessaire.

Mais qu'est ce donc que cette "SEMAINE FAMILIA- 
LL dont on parle tant ?

olticiels ont fait observer que . .. ...
m ni,. . • , i out simplement, le grand inventaire de nos forces nbvsi

inatncs, qu'effectue actuellement cluë les marchandises"et t]l*C9' 1,nal4rlcl,«8. Intellectuelles et morales; le bilan exact et
la Commission des prix, sera ^L^e .ms’ m! ' o S'^ .......W*....................« *

icrmni ' choisis tout d’abord pour des lie mr l ■ s ^ "" ,,C"/ c lvww vo1""'*Le ministre a souligné le fait raisons d’approvisionnement, ce ’ " ' d'.nu iih i un niables.
|ue les marchandises et les scr-| qui signifie (|ite le plafonnement * (,st encore toutes nos qualités anecsirnles raciales

qu’il faut rallier en un bloc solide, indissoluble, invulnérable.
J ajoute, e’est le grand ménage enfin fait avec un soin 

jaloux dans tous les coins et recoins de notre petite personnalité 
orgueilleuse et sensuelle, afin de tirer parti de (ont ce qn’il y a de 
sain ihez-nous, de bon, de beau, de meilleur.

men de la situation des approvi 
siimncments dans certains do

personnages

j vices qui font actuellement l’ob- ne serait suspendu que sur les 
jet d un examen seront choisismarchandises que l'on peut se 

PROGRAMME j “en tout premier lieu pour des procurer en grandes quantités.
Pour la semaine du 28 janvier raisons d’approvisionnement et Officieusement 0n appren,

I n °xcllieront pas les articles des l|UC |„ disparition proposée du 
S 1 -ALI IKON- umsoinin.tteiiis eouveits l*»*1 j contrôle des prix affecterait des

marchandises qui ne sont pas 
considérées comme essentielles,

Hôtels d’été 

Réouverts

Une enquête menée l’autom­
ne dernier par l’armée des Etats 
Unis chez les 1,600 de ses sol­
dats représentant une bonne 
idée des troupes américaines 
stationnées en Allemagne mon­
tre .que 19 pour cent des inter­
rogés croient que les Allemands 
avaient une certaine justificati­
on de déclencher la guerre.

Cinquante et un pour cent 
croient que Hitler fit beaucoup 
de bien à l’Allemagne avant 
1939. L’enquête, dont le résul­
tat a été fourni par une source 
fiable, n’a pas été donnée offi­
ciellement pour publication et 
fut gardée secrète pendant plu­
sieurs semaines. Suivant les au­
torités, elle révèle une ignoran­
ce étonnante des causes de la habitent leur pays,

guerre et semble montrer qu’en 
certains cas le soldat américain 
est “tombé” pour la propagande 
à la Joseph Goebbels â laquelle 
font encore écho les 'Allemands.

Cependant, 80 pour cent des 
interrogés sont en faveur de l’oc­
cupation de l’Allemagne par les 
troupes pour 10 ans; 71 pour 
cent trouvent le gouvernement 
militaire américain trop doux 
pour les nazis; 32 pour cent 
croient que les Allemands sous 
Hitler avaient de bonnes rai­
sons de persécuter les juifs; 31 
pour cent disent qu’ils préfèrent 
les Allemands aux Britanniques 
ou aux Français; 39 pour cent 
avouent qu’ils sont devenus 
“plus favorables” envers leurs 
anciens ennemis depuis qu’ils

Les trois hôtels d’été explob 
tés par le Canadien National au 
l'arc National Jasper, en Alber­
ta, à M inaki, en ( hitario, et l’ic- 
tou, en Nouvel le-Ecosse, ouvri- 
ront leurs partes aux excursion- 

I nistes en juin cette année. Ces 
ST-ALPIIONSE hôtels avaient été fermés â la 

de ni El h O Ivl) : a 2 fin de l’etc 1942 afin de mettre 
H. clinique de puéricul- â la disposition du Canada en 
turc et séance d’immu- guerre toute la main ’oeuvre, le 
nisation anti-diphtéri- matériel et les facilites de trans- 
9ue* port disponibles. Jasper Park
J-U. BEDARD , Ixulge sera ouvert du 15 juin au 

Medecin-Hygieniste ’” * --- - - -
régional.

comme les bijoux, les cosméti­
ques, les fourrures, la porcelai­
ne de Chine de fantaisie, etc.

tou Lodge du 29 juin au 2 sep 
tembre.

* ♦ *
M. N. J. MacMillan, avocat 

général du Canadien National, a 
été nommé représentant des ehe

A tons ilone, â charnu, incombe l’effort personnel, déci
sif, proportionné à scs besoins, à scs aptitudes, à son vouloir de 
bien faire.

Gamin, j'ai vu un jour, affichée dans un grand bureau, 
lace aux nombreux empb.vés, relie maxime <|ui m’a beaucoup 
frappé :‘‘CK QUI MK IUT K D’KTKK FAIT, M K R IT K D’KTKK 
HIK.N.' l'Ail et depuis lors, elle est toujours restée profondé- 
ment gravée dans ma mémoire.

“La famille”, normalement constituée, telle que voulue 
par Dieu, e’est l’atome primordial, le principe naturel, la base in­
dispensable de toute société qui, née viable, se doit de grandir 
de progresser pour devenir adulte, prospère et se ranger avanta- 

miiis de fer sur le comité légal geusement parmi les grandes nations.
de l’Association des chemins de f>oc( • » . ,, • , , , ...< est aussi le devoir de la famille canadienne car, répé­

tons le ; la famille, (’est l’embiyon de la paroisse, du village, de
la Mlle, le pouls de la province, le pus beau joyau du pays.

Convaincus de ce principe, travaillons donc de tout coeur 
durant toute cette semaine, à nous ressaisir, â renouer fortement 
les liens distendus, â dégager de sa gangue, le précieux joyau afin
de pouvoir l’offrir -- étincelant et radieux â notre vivante cité 
â notre beau et grand Canada.

fer du Canada, a annoncé récem­
ment t M. J.-A. Brass, secrétaire 
général de cette association.

L septembre, Minaki Lodge du récemment surintendant â T<> 
-0 juin au 2 septembre, et Pic- ronto.

M. IL A. Craib, agent du ser 
vice des wagons-lits et wagons- 
restaurants du Réseau National,

Toronto,, a été nommé surin­
tendant-adjoint pour le district “La Voix des Mines”, jan. 1946.
de l’Ontario et les Lignes du 1 ____________
Grand Trunk Western. Il sur-i ^ ~
cède â M. C.-A. Wilson, promu

LES AVIONS DE LA R. A. F. TRANSPORTENT DU RI J EN MALAISIE

“LA SANTE
DES DENTS”

Un contact établi avec
la lune grâce au radar

Le Secrétariat de la guerre 
des Etats-Unis a annoncé hier 
soir que les savants du Corps 
des communications de l’armée 
ont établi un contact avec la lu­
ne, par le moyen du radar, ex­
périence qui laisse prévoir “d’u­
tiles applications, tant pour la 
paix que pour la guerre”.

Ces expériences furent effec­
tuées au laboratoire des com­
munications pvans, à Ejelmai, 
Np\y-Jefsey. Up premier con­
tact fpt cffpctué avec la lqne le 
10 janvier, puis l'expérience fut 
répétée avec succès à plusieurs 
reprises par la suite.

Grâce â pn appareil spéciale­
ment construit à cette fin, on 
lança dans l'espace des pulsa­
tions d'énergie d’une fréquence 
extrêmement haute, h la vitesse 
de la lumière, soit 186,000 mil­
les à la seconde, et les échcs en

revinrent environ deux secondes 
et demie plus tard. La lune 
est à quelque 238,837 milles de 
la terre, en moyenne, dans sa 
course en compagnie de la terre 
autour du soleil.

“Les expériences du Corps 
(les communications laissent 
prévoir d'utiles applications tant 
pour la paix que pour la guerre, 
bien qu’il soit encore impossible 
à ce stage des expériences, de 
prédire avec certitude ce que se­
ront ces applications”, a dit le 
Secrétariat de la guerre.

L'unn dns nnccihiliotc
■ < -M - * * • --M *- —« ,«• ,

le contrôle par radio de projec­
tile à long rayon, mus par jet 
ou par fusées, qui voyageraient 
au-dessus , de la stratosphère. I 
On sait déjà que les V-2 alle­
mandes, suivant les experts, at­
teignaient une altitude de 60 
milles, dans leur course,

Wm0®ïijwSggfm&L
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REPONSES A DE 
FREQUENTES QUESTIONS

ar-En Extreme-Orient, les avions de |a R. A. F., qui ravitaillaient la 14èmc 
niée en Birmanie pendant la guerre, transportent maintenant du riz en Malaisie, ou ies 
vivres sont rares par suite de l’occupation japonaise. I.cs appareils du type Sunder­
land sur une ctendue d eau de moins d’un mille de longueur, sur une rivière peu pro­
fonde et encombrée d’obstacles. Malgré les dangers de leur mission, les aviateurs an­
glais rcussisent h transporter en Malaisie assez de riz pour assurer à chaque habitant 
une ration de 3 livres par semaine, a peu près la moitié de la quantité normale, mais 
les Malais suppléent a cette pitanco en mangeant des Truits et au poissons On voit 
sur cette photographie les chaloupes qui transportent les approvisionnements sur la 
'terre ferme groupées autour de l'avion qui vient d'amorrir.

-Q.~ Sc peut-il vraiment que 
les soins dentaires n’entrainent 
plus aucune douleur ?

R.*— Parfaitement, la chose 
est très possible et, actuelle­
ment, dans le présent état d’a­
vancement de la science den­
taire, un chirurgien-dentiste 
peut très bien prodiguer tous 
ses soins à scs patients sans 
leur causer, dans la plupart des 
cas, la moindre douleur. La 
'Profession dentaire a désormais 
à sa isposition aussi bien des 
moyens préventifs que différen­
tes sortes d'anesthésies applica­
bles aux enfants, aux adoles­
cents et aux grandes personnes, 
qui lui permettent d’affirmer 
que le passage dans un fauteuil 
dentaire n’est pi us du tout sy­
nonyme de douleur.

.Et c’est une raison de plus 
pour conduire régulièrement 
chez le dentiste les enfants, dès 
l'âge de 2J4 ou 3 ans au plus 
tard, tous les six mois et pour
f * *9 •• O •• A . ««• » i „ ) fi tiling aOl-nitrfiic, Il ch regu- 
lièrement, au moins deux fois 
par an. La dentisterie moder­
ne n'est plus source de douleur, 
tandis qu'au contraire, le man­
que de soins dentaires s’accom­
pagne toujours de nombreux 
troubles infiniment douloureux.

LA LIGUE D'HYGIENE

Congrès dn
des Consom 
à Ottawa

S -TJ e
a/'urs

Les présidentes régionales et 
les déléguées spéciales du Scr- 
v'i(c (les Consommateurs de M 
Commission des Prix et du 
Commerce en temps de gu 
se réuniront à Ottawa, ’ pn • 
Rnis jours à compter du lundi, 
-H janvier, en vue d'étudier avec 
les hauts fonctionnaires (h* la 
Commission les problèmes m;<: 
présente la transition de l'éco­
nomie de guerre à l'économie de 
paix. Les déléguées fi cette 
réunion représenteront 16,000 
agents de liaison du Service des 
Consommateurs par tout le Ca­
nada. Deux représentantes ve­
nant de la région de Québec as­
sisteront à ce congrès; Fmc J.- 
L. Beaulieu, présidente du co­
mité régional de Québec et 
Mademoiselle Anne-Marie Vail- 
1 an court, représentante rurale de 
langue française et directrice 
des cercles de fermières de la 
province de Québec.

DENTAIRE DE LA PRO­
VINCE DE QUEBEC, INC 

1426, rue Amherst, Montréal 
-4, — sera heureuse de répon­
dre, sans frais, par lettre per­
sonnelle, à toutes les questions 
qui lui seront posées relatives à 
cet article et généralement den­
taires.
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POP MATHIEU
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SuS
S.-Cœur de Marie

Va-et-Vient—
—M. Leopold Auclair de ( lo­

va de passage chez ses parents.
—M. et M me Rolland l»onf- 

fard de Montréal chez M. Art. 
Vcrreault.

—Mme Camilicn Lessard de 
Thetford Mines visite sa soeur 
Mme Roméo Lachance.

ARTHABASKA

La légende t|ue la tuberculo­
se était sur le point de dispa­
raître a été détruite par deux 
découvertes. La première fut 
de découvrir qu’il y avait de
nombreux cas encore inaperçus c[ i u|lucri „„ l i4rcm 
réalisée par la radiographie pul-| sa„e ,jans ieur famille, 
monaire. La deuxieme fut de 
constater que la mortalité cau-| —M. Hervé Quirion est par-
sée par la tuberculose n'a pas ti pour aller travailler à Mont- 
diminué. r<-*aF

—M. et Mme Arthur Lachan­
ce de Robertson chez M. et 
Mme Roméo Lachance diman­
che.

—MM. Laurent Gilbert, Ro­
bert Gilbert de Parent de paa-

GRATIFICATION :
Une gratification du départe­

ment de l’Instruction publique 
a été accordée à Mlle Rita 
Drouin et Mlle Evangeline La- 
bonté de St-Norbcrt d’Artha- 
baska, pour succès dans rensei­
gnement. Cette prime de $20.00 
leur est accordée par l’entremise 
de M. l’Inspecteur A. Morissct- 
te de Victoriavillc.

—Mlles Elisabeth Pillion, 
Koclla, M. Rosario Pillion sont 
partis pour Manchester N.H.

—M. et Mme Richard Mit­
chell de Thetford Mines chez 
MM. Aurèle Lassard et Napo­
léon Gilbert.

RETRAITANTS :
Samedi dernier, 36 retraitants 

de notre ville et paroisse sont 
partis pour la Villa du Rosaire 
de Nicolct, aux fins d'y suivre 
les exercices d’une retraite fer­
mée.

Mardi, un autre groupe de 13 
de nos citoyens sont partis à 
leur tour pour le même endroit, 
ou ils passeront, tout comme les 
premiers, quelques jours à mé­
diter, seul avec le crucifix, dans 
me chambre silencieuse, sur ces 
devoirs de chrétiens, faire l’in­
ventaire de sa vie passée et 
prendre de bonnes résolutions 
pour l'avenir.

Félicitations à tous ces re­
traitants qui ont su s’imposer, 
les sacrifices nécessaires à cette 
fin, de même qu’à ceux qui leur

Prix des Oranges

Les prix maxima des oranges 
au Canada ont été rétablis le 18 
janvier en se basant sur les prix 
de plafond américains plus les 
frais de transport et la majora­
tion habituelle. Il en est ré­
sulté, de façon générale, une lé­
gère diminution des prix des <>- 
ranges au Canada.

Cette diminution est duc à la 
baisse saisonnière des prix de 
ce fruit aux Etats-Unis.

Il QUATRE
ÿixvuiti&u

d« femmes bevrevses 
r mi m Mm»

la FAIIlISSt 
^QU» mouaus le ,r /

-T

^^TONIFIEZ-VOUS EN PRENANT LES BONNES

PILULES ROUGES

b

POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES
Cil CHIMIQUI FRANCO AMERICAINE LUI. 1 366, RUE ST-DENIS. MONTREAL 18

ont permis ou faciliter ce vo­
yage.

THETFORD MINES

TOUS LES SOIRS A 7.30 HEURES
MATINEE:- Dimanche, Mardi, Jeudi. Samedi ^ 1 in

Mercredi et jeudi
m 23 — 24 janvier Wednesday, Thursday

MOLLY AND ME
Gracie FIELDS Monty WOOLLEY

— EN DOUBLE —
Roddv McDowall

F O G ISLAND
LIONEL A.TWILL JEROME COWAN GEORGE ZUCCO 

SOIREE D’AMATEURS et “FOTO-N1TE JEUDI SOIR

VENDREDI et SAMEDI 25 — 26 janvier Friday, Saturday

WHERE DO WE GO FROM HERE?
EN COULEUR

FRED MacMURRAY JOAN LESLIE
— EN DOUBLE —

JUNE HAVER

THE GAY SENORITA
JINX FALKENBURG JIM HANNON STEVE COCHRAN

DIMANCHE SEULEMENT 27 janvier SUNDAY

LE TOMBEAU HINDOU
ROGER DUCHESNE ALICE FIELD

— EN DOUBLE —
LA REINE DES RESQUILLEUSES

SUZANNE DEHELLY PIERRE BRASSEUR

LUNDI et MARDI 28 — 29 janvier MONDAY, TUESDAY
L’un des plus grands romans de nos Jours

Greer Garson Gregory Peck dans

Donald Crisp Lionel Barrymo»
EN PLUS SUJETS COURTS

Mercredi et Jeudi 30 — 31 janvier Wednesday, Thursday
Over 21 Times.Funnier than the Play that Rocked Breadway !

Trcnc DUNNE

OVER 21
Alexander KNOX
— EN DOUBLE —

Charles COBURN

SADDLE LEATHER LAW
CHARLES STARRETT JIMMY WAKELY and his Saddle Pals 

SOIREE D’AMATEURS et “FOTO-NITE JEUDI SOIR

VENDREDI el SAMEDI 1er — 2 février FRIDAY, SATURDAY

DANGEROUS PASSAGE
ROBERT LlOWERY ’ PHYLLIS BROOKS

— EN DOUBLE —

HER HIGHNESS AND THE BELLBOY
HEDY LAMARR ROBERT WALKER

DIMANCHE SEULEMENT 3 février SUNDAY

HELENE
MADELEINE RENAUD CONSTANT REMY

— EM DOUBLE —

PLUIE D’O R
JOSSELYNE CAEL JEAN WEBER

Lundi, Mardi et Mercredi 4 — 5 — 6 février Monday, Tues., Wed.
w * F

l n grand Film humain plein d'émotion qu’il ne faut manquer de voir.

ATIONAL VELVET
EN COULEUR

Mickey Rooney Jackie Jenkins
EN PLUS SUJETS COURTS

THURSDAYJEUDI SEULEMENT 7 février

MYSTERY BROADCAST
NILS ASTHER

— EN DOUBLE —
RUTH TERRY

WHITE PONGO
RICHARD FRASER LIONEL ROYCE

SOIREE D’AMATEURS et “FOTO-NITE JEUDI SOIR

VENDREDI et SAMEDI 8 — 9 février FRIDAY, SATURDAY

BOSTON BLACKIE BOOKED on Suspicion
CHESTER MORRIS LYNN MERRICK

— EN DOUBLE —

HOME IN INDIANA
EN COULEUR

WALTER BRENNAN lon McAllister

DEMANCHE SEULEMENT 10 février SUNDAY

FERNANDEL
BARNABE

CLAUDE MAY
— EN DOUBLE —

LE SECRET DE L’EMERAUDE
C10LETTE BROIDQ________ _________ MAURICE LAGRENEE

LUNDI et MARDI 11 — 12 février MONDAY, TUESDAY
UN GRAND FILM D’AMOUR

LOVE LETTERS
Jennifer Jones Joseph Cotten

EN PLUS SUJETS COURTS EN COULEUR 

MERCREDI et JEUDI 13 — 14 février Wednesday, Thrusday

A MEDAL FOR BENNY
DOROTHY LAMOUR ARTURO DcCORDOVA

— EN DOUBLE —

DIXIE JAMBOREE
FRANCES LANGFORD GUY KIBBEE

SOIREE D’AMATEURS et "FOTO-NITE JEUDI SOIR

VENDREDI et SAMEDI 15 — 16 février FRIDAY, SATURDAY

SALTY O’ROURKE
ALAN LADD GAIL RUSSELL

— EN DOUBLE —

DANGEROUS PARTNERS
JAMES CRAIG SIGNE HASSO

ECHOS MONDAINS
“LE CANADIEN” demande aux lectrices de 

celle page de vouloir bien contribuer à la rendre plus 
intéressante et de faire de ces colonnes les leurs. Si 
des amis vous visitent, il n’y a pas de plus beau com­
pliment à faire à vos invités, que de mentionner leurs 
noms dans votre page locale. Nous publions aussi les 
fêtes de famille, parties de cartes, le tout gratuitement. 
Les notes doivent être signées. Venez ou téléphonez 
nous, nous sommes à votre jervice.

Z
s

Z

aZ
Z
Z
Z
G

—Mme Florian Vézina du 
Cap de la Madeleine a passe 
quelques jours eu ville en visite 
chez ses parents M. et Mme 
Louis Lemoine.

—Mlle 'Ailbertinc Breton de 
Québec en visite chez sa soeur 
Mme Paul Emile Roy de cette 
ville dernièrement.

—Flic Thérèse Perreault de 
Sherbrooke de passage en ville 
au cours de la semaine dernière.

—M. Roger Gagnon, e. e. m., 
de Québec était de passage en 
ville en fin de semaine.

— M. Cal il Setlakvve de la 
Maison A. Setlakwe & Fils pas­
se la semaine à New York, afin 
de.faire les achats dans la four­
rures brutes.

—Mme Léo Faucher est de 
retour d’un voyage d’une semai­
ne a Montréal par affaire.

Mlle Ruth Gagné, e.c.s.s., 
est retournée a Québec poursui­

vre scs études après avoir passé 
la vacance des fêtes dans sa fa­
mille M. et Mme J. Frs. Gagne.

—M. Gérard St-Pierre de Té- 
miscouata était de passage en 
ville au cours de la semaine 
dernière.

—Mlle Rose Hélène Prévost 
de Montréal en visite chez des 
parents dernièrement.

—M. et Mme Honoré Poulin 
de Sherbrooke en visite chez 
leurs parents M. Louis Lemoine 
à l’occasion des fêtes.

—M. et Mme Rolland Le­
blond et leur garçon Marcel de 
cette ville ont passer quelques 
jours de vacances chez de nom­
breux parents à St-Bcnoit La­
bre.

—M. et Mme Henri Ls. Gour- 
dre (Marie Ange Boutin) pas­
se la semaine à Montréal et au­
tres endroits en voyage de no­
ces.

CARTES ?
?
?
YO

Telephone: 89

Dr J. E. BEAUDET
MEDECIN-CHIRURGIEN

Consultations: 12.30 à 8 hres et 
6.80 a 8 hres.

Dimanche: 1 À 2 de l’après-midi. 
THETFORD MINES, Que.

Telephone: 464

J.-R. SAVOIE, M. D.

MEDECIN-CHIRUUGIEN
Bureau: 1 h. à 8.80 et 7 h. à 8.80 

468, bue Notre-Dame

THETFORD MINES, Que.

Téléphoné: 48

Dr P. L. DAIGNEAU

D.D.S., L.D.8. 
CHIRURGIEN-DENTISTE

(Edifies Beaudoin)
- THETFORD MINES, Qu*.

Telephone: 274

L. U. TALBOT, C. R.
AVOCAT

Edifice de la Banque de Montréal 
Au-dessus de J.-E. Marcoux, Ltée. 

THETFORD MINES, Que.

LUCIEN DROLET, C. R 
AVOCAT 

Rue Notke-Dame,
Edifice Hôtel do Ville 

Tel. Bureau 461 — Tel. Réa. 176 

THETFORD MINES, Que.

BENOIT ALLAIRE

Arpenteur-Géomètre
807» Notre-Dame 

Tel: Bureau 63 Ré».: 543
THETFORD MINES.

Tél.: Bureau 63 Résidence 217

J.-M. ROBERGE,
NOTAU

*• K M. a.
(Edifie# “Pharmacie Marcoux”) 

Bureau précédemment occupé pa 
le Notaire Morisset 

EOTa, Notre-Dame Thetford Mlau

Tél.: Bureau 68 Réaides ce 766

A. H. CHABOT

AVOCAT
Commissaire de la C. 8. A.

848, ru* Notre-Dame, 
THETFORD MINES, Qu*.

!

Telephone: 298

JOS. DUQUET 
MECANICIEN 

Réparation d'engin à gasoline, 
système électrique d’automobile 

et batteries.
121. rue St-Alphonse, 

THETFORD MINES, Qua.

Téléphone: 120

Dr. J. L’Archevêque
D.D.S.

Chirurgien-Dentiste 
Edifice Notaire Carreau 

340 Notre-Dame Thetford
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Si
Vous voulez 
du service?

CARTES DE VISITES.

CARTES D’AFFAIRES

FAIRE-PARTS,

ENTETES DE LETTRES,

ETATS DE COMPTES,

FACTURES DIVERSES,

BROCHURES,

CATALOGUES,

LISTES DE PRIX,

ENVELOPPES,

ARTICLES DE BUREAU,

ETC., ETC., ETC.,

Téléphonez

ALFRED FRENETTE
rue NOTRE-DAME 
Thetford-Mines.

VOL. XXXII — No. 2

Les rides

ftA

O *5

Diplômée de 

l’Université 

de Beauté 
( de PARIS.

Contre le
Terrorisme
Soviétique

Le secrétaire trésorier géné­
ral de la Fédération américaine 
du Travail, Georges Mcany, 
s’est vigoureusement élevé dan> 
un discours qu’il vient de pro­
noncer à Harrisburg, Pa., con­
tre le terrosistne de la Russie. 
Les victimes d’une nouvelle dic­
tature comparable à celle de 
Hitler, déclare-t-il, se comptent 
actuellement par millions dans 

Les rides sont fort difficiles à l’Est de l’Europe. Apres les 
faire dispararaitre. C’est un cas promesses que les Etats-Unis
I lit il I * *1 4 I t —. . ■ > -A — — _____ ! \ • « S é • I t t a t rn k . « Æ « . « «k *k k a „ A — . a. _ _ __ou il vaut mieux prévenir que 
guérir. Cependant, avec beau- 
coup de patience, on arrive à at­
ténuer. sinon à faire disparaître 
complètement les rides au mo­
yen des massages.

Règle générale, les rides ne 
se produisent que dans les 
peaux scelles. Le premier soin 
doit donc être de retire à la peau 
sèche son onctuosité. Il faut 
donc un corps gras une crè­
me très riche. Il faut en plus
que cette crème possède les • • »

Fortes amendes 
pour Infractions 
aux Lois du 
Rationnement

• t '  viv I v. o * - • ' % v . N » U va II II imi i

qualités voulues pour régénérer--.étranger avant ceux du nôtre, 
l’épiderme. Or, de toute ht 
gamme des vitamines, seules les 
\ I PA FT N ES F peuvent, par 
APPLICATION EXTERNE 
combattre efficacement la dété­
rioration de la peau. J’insiste 
sur ce fait parce que depuis que 
Mlle Dorothy Robcrtlinn, savan­
te chimiste américaine a dé­
couvert l’effet des vitamines F 
sur la peau, presque toutes les 
crèmes de beauté ont prétendu 
être des crèmes vitaminées... et 
notez qu’elle ne mentait pas, 
puisque presque tous les corps 
gras contiennent des vitamines... 
tuais ce ne sont pas des vitami­
nes F !

Donc, après s’être procuré une 
crème onctueuse, à base de vi­
tamine F, on doit d’abord éta­
ler cette crème sur la surface 
a traiter, puis faire des frictions 
légères. Ces frictions doivent 
durer quelques minutes, mais le 
vrai massage se fait avec les 
doigts. On applique la pulpe 
des doigts à plat sur la peau, 
en appuyant un peu pour com­
mencer. Pour plus de coniino 
dite on emploie les deux mains 
si l’on se masse soi-même. Le 
principe est d’étaler la peau 
dans le sens opposé des rides.

Mon feuillet sur les soins du 
visage comjxmc de précieux 
renseignements. Il vous impor­
terait de vous le procurer. Il 
est d’ailleurs gratuit à toute 
personne qui m’en adresse la 
demande accompagnée d’un 
timbre de 4c. Il en est de me­
me de mes autres feuillets sur 
les soins des cheveux des veux, 
du développement normal du 
buste, de la maigreur, de l’en­
lèvement des poils follets, des 
poids et mesures normaux. In­
diquez ceux des feuillets qui 
vous intéressent et incluez un 
timbre de 4c pour chacun.
Adressez vos demandes h Cou­
sine Blanche, 294 ouest, rue 
Stc-Catherinc, Montréal.

ont laites à ces pays, nous ne 
pouvons tolérer un pareil état 
de choses. Il est temps que no­
tre gouvernement* intervienne. 
Quelques-uns prêchent une au­
tre politique, celle du laisser- 
faire, de la paix à n’importe 
que! prix avec notre puissant 
allié soviétique. Politique in­
sensée et ruineuse. Les grou 
pements communistes qui prô­
nent cette politique aux Etats- 
Unis sont traîtres a leur patrie. 
Ils servent les intérêts d’un pays

Deux Montréalais, MM. Ber­
nard Boissonncault et J. Des­
jardins. ont été condamnés il y 
a quelques jours, a Québec, par 
M. le Juge Alphonse Garou de 
la Cour des Sessions de la Paix, 
à $2,000. d’amende et les frais 
ou 6 mois de prison chacun pour 
avoir obtenu et mis en circula-* 
tion 550,OCX) faux coupons de 
sucre, en contravention avec les 
lois du rationnement. Au cours 
du procès, le procureur de la 
Commission des Prix a fait va­
loir que la politique du ration­
nement du sucre était nécessai­
re pour assurer une part équita­
ble de cette denrée i tous les 
Canadiens et (pie l’offense a été 
faite en pleine période de gucr- 

‘ re, le printemps dernier, alors 
qu’on ne pouvait prévoir la fin 
de la guerre, et qu’en plus les 
inculpés ont réalisé des bénéfi­
ces. C’est Boissonncault qui a 
trouvé les coupons et Desjar­
dins, qui était voyageur, les a 
distribués, dit le Procureur de 
la Commission, Il fut mis en 
preuve que Boissonncault a ré­
alise plus de $1,000. de même 
que Dcspardins, qui payait \ 
son complice $075 le cent, et 
les revendait $1.00 et $1.25. En 
rendant jugement, l’honorable 
Juge Garou a déclaré: ° J e tiens 
compte du fait (pic vous avez 
perdu vos emplois, mais c’est 
bien de votre faute. Je vous 
condamne à $2,000. d’amende 
chacun et aux frais ou h 6 mois 
de prison.”

AVION DE TRANSPODT D’UN NOUVEAU MODELE

mm
vrôs
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Pommes de Terre 
Importées des 
Etats-Unis

Les Intérêts 
Chrétiens en 
Palestine

Juifs et Arabes s’affrontent eu 
Palestine. Et le monde entier 
prend part pour les uns ou pour 
les autres. Les chrétiens ne de­
vraient pas oublier que ee pay.i 
est celui de Jésus-C hrist et qu’il 
faut d’abord lui garder son ca­
ractère de Terre sainte, préser­
ver les lieux ou l’Homme Dieu 
vécut et mourut 'Toute soluti 
on qui ne tiendrait pas compte 
de ce fait primordial est à re 
jeter.

si

SI VOUS SOUFFREZ OE: 
FAIBLESSE. COURBATURES, 
nervosité, Épuisement.
FATI0UE HARITUEUE. 
MANQUE 0APPÉTIT...

PRINIZ LES

0
1366 Sr-OINU, MO

Témoignage d estime d un groupe d anciens combattants

Prix des
Automobiles
Neufs

Les approvisionnements de 
pommes de terre au Canada se­
ront augmentés de pommes de 
terre américaines de grosseur 
“B” et le prix en cours aux 
Etats-Unis pour cette grosseur 
en particulier permettra leur im­
portation sans subvention, an­
nonçait récemment la Commis­
sion des Prix et du Commerce.

La Corporation des vivres en 
temps de guerre émet mainte­
nant des permis aux importa­
teurs qui ont acheté des pom­
mes de terre américaines de la 
grosseur ”B” en vue de leur 
permettre de les importer im­
médiatement.

D’une conception tout à fait nouvelle, l’Aero-van, petit 
appareil de fabrication anglaise, peut servir pour le transport de 
passagers, et il peut aussi être transformé en ambulance. Il est à

i

la fois pratique et économique. On voit sur cette photographie 
un Aero-van.

La Commission des Prix et 
du Commerce vient d’émettre 
une ordonnance fixant les prix 
maxima pour six marques d'au­
tomobiles à passagers, modèles 
1946.

Ces prix sont au niveau de 
ceux en cours à l’automne de 
1941, plus de légers ajustements 
pour certaines améliorations ap­
portées à ces nouveaux modè­
les.

Void les prix maxima au dé­
tail, f. à. b., à l'usine, pour cer­
tains modèles et marques de 
1Ô46 :

Plymouth Deluxe Sedan qua­
tre portes $1295. Sedan deux 
portes ou coupé: $1232. Cou­
pé d’affaires $1133.

Dodge Deluxe Sedan quatre 
portes $1307. Sedan deux por­
tes ou coupé -1244. Coupé d’af­
faires $1145.

Chevrolet Stylemaster Sedan 
quatre portes $1316. Sedan deux 
portes ou coupé $1251. Coupé 
d’affaires $1165.
Pontiac Flcctleadcr Sedan qua­
tre portes $1354. Sedan deux 
portes ou coupé $1289. Coupe 
d'affaires $1206.

Chrysler Royal Sedan quatre 
portes $1783, Sedan deux por­
tes ou coupé $1751. Coupé d’af­
faires non fabriqué,

De Soto Custom Sedan qua­
tre portes $1862, Sedan deux 
portes ou coupé $1830. Coupé 
d’affaires non fabriqué,

I

Les quelque 5(X) anciens combattants à l’emploi des brasseries Dawes Black 
orse Dow, Frontenac et Boswell et des autres établissements de National Breweries 

aniited, ont présenté A la Direction de cette mnipapnic un r.enilirat d’apprécialion en 
lernoijfttage de la justice, la loyauté, la sympathie et la sincérité dont la coinpaiMiie 
a fait preuve ft leur é^ard. Cette manifesta lion eut lieu loi . d’une réception intime 
donnée a Montreal, par National Breweries Limited, en l’honneur des anciens combat - 
tats qui comptent environ un tiers de son personnel masculin. La photo ri dessus 
rT ,CS . A?"0* ,lcs ‘?l!,'icns c"*"l,atlan ts, <pii présentent un parchemin enluminé à 
/o'.,.°rni!m'J!• I,aw's> près:nient de la compagnie. De jpimlie à droite, MM! l'alrielt 
t> Brien, amputé de la Première Grande Guerre, David Wilson, ci-devant du R (' O 
L., James Cterkin, ancien de la Marine, M Ile lluguetle Schmidt, ci-devant .In Coins 
auxiliaire féminin de l’Armée, et M. Dawes.

NOUVEAUX RADIOS • ASPIRATEURS ! 

LESSIVEUSES

■vgju Çy
n»

?4cAetCfy-tc& DIRECTEMENT DE VOTRE 
MARCHAND D’ACCESSOIRES ÉLECTRIQUES!

RADIOS, ASPIRATEURS et LESSIVEUSES ont etc suppri­
més de la liste des accessoires électriques vendus aux 
magasins de détail de la Shawinigan Water & Power Co.

Il fut une époque où les citoyens de la Vallée du 
St-Mauricc parvenaient difficilement à sc procurer des 
accessoires électriques. La Shawinigan Water & Power 
Co., leur facilitait donc 1 obtention de ces accessoires par 
l’intermédiaire de ses magasins de détail. Aujourd'hui, 
plusieurs marchands d’accessoires électriques s’etant 
établis dans la région, la “Shawinigan” vous suggère de 
consulter le vendeur de votre district si vous désirez 
obtenir l’un de ces '’serviteurs du foyer”.

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité ^ Produits Cbimiqt

••Nil CIVIL IRAMIfORY

\mes
COMITtUCTIOM
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êtes-vous
Comment

1 •niYrrr........ .
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Vraiment...

Coupons de 
Rationnement 
valables jeudi,
24 janvier 1946

Epicier de 
condamné 
d’Amende

Ce n’est pas sans un tantinet 
de tristesse (|ue l'Angleterre voit 
les troupes canadiennes quitter 
’lie pour retourner dans leurs 

foyers, écrit Oscar Wild dans 
“World". Les Britanniques, en 
effet, ont appris à apprécier, 
non seulement la témérité en­
jouée, la bravoure gaie du Ca­
nadien au combat, mais encore 
sa cordialité amusée et amusan­
te à l'arrière-ligne, en Angleter­
re, durant les tins de semaine 
coulées dans l’hospitalité des 
foyers anglais ou l’on s’ingéniait 
d’ailleurs à dissiper le spleen qui 
aurait pu s’emporer de nos sol­
dats si loin de la patrie et sou­
vent voués à l’inaction. “‘Main

Le transport par 

Chemin de Fer

M. F.-A. Gaffney, économiste 
attaché au service des recherchés 
du Canadien National, a déclaré 
récemment, aux membres du 
Canadian Railways Club réunis 
à l’Hôtel Mont-Royal, à Mont­
réal que “la vie économique du 
Canada dépendait du transport 
bon marché de grosses quanti­
tés de denrées sur de longues 
distances”.

Parlant au nom de l’Associa­
tion des chemins de fer du Ca­
nada, NT. Gaffney ajouta que 
“la vente de ces denrées sur les 
marchés du monde n’est possible 
que parce que, dans l’intérêt na­
tional, les chemins de fer ne

Quebec tenant qu’ils s’en vont, trop len- cahrgent pour chaque marchan- 
1 tement à leur gré et trop tôt au! dise transportée que le taux qui 

' COffcA ! nôtre, écrit encore Wild, nous peut être payé avec profit. Le
ci mine nniilnnc l'Amnfn nn’lloi lllf» 1#» i-Iiïi rK/m I/» Itrtic 1i* Imic

Nouveau gérant de 
l’Association 
Forestière 
Québécoise

SUCRE : Coupons Nos 
69 inclusivement ;

BEURRE : Coupons Nos 
à 138 inclusivement;

46 a

M. le Juge Achille Pettigrew, 
de la Cour des Sessions de la 
Paix à Québec, a imposé la se- 

| maine dernière une amende de 
H0| trois cents dollars à un boucher- 

épicier de cette ville, M. Jacques

" J * * »» • 1 J J —   |     - " -

nous rendons bien compte qu’ils! blé, le charbon, le bois, le bois_____ ________ iii _i_ __ • . i • ..... inous manqueront
♦ *

(h pulpe et le papier à journal 
sont transportés à des taux aus­
si bas qu’un demi-sou la tonne- 
mille. N'était-cc de ce tarif mo­
dique, ces marchandises et beau­
coup d’autres ne pourraient ê- 
tre mises sur e marché. Avant

COXSERN ES : Coupons pion, contre qui la Commission
% ~ mm % • • /■» I ; . % « i «Nos 33 à 57 ainsi que les Cou 

pans Nos IM à P-25 inclusive­
ment ;

chefs 
\ un

M. Landry Leman est un éco­
nomiste fort écouté au Canada 
et pour cause. Ses jugements 
sont marqués au coin d’une au-, 
tori te qu’on prend rarement en) la Rucrre, cinquante pour cent 
défaut. Aussi aura-t-on noté|,lcS marchandises transportées 
avec soin ses observations del P*1** rail représentaient une ncr­
iant rc jour aux actionnaires de! tc ('e quatre-dixième de sou par 
La Banque Canadienne Xatio-Î tonne-mille et vingt-cinq pour 
nale en faveur d’une industriel ccnt <Ies marchandises étaient 
moins frappée par les taxes et t,:msP°rtées au prix coûtant.

C • m a « » æ _ 1 I r» /• L » « . .. _ .1 ^ T fl * a

N DE : ( loupons Nos 
•21 inclusivement.
>us les coupons

des Prix avait porté -é
d’accusation, pour vente ....... cv; 1CS iaxes et.......... ,-------- .... ,..... v.,.........
prix plus élevé que le maximum; |es rcstrictions fédérales. Sur Ici *'cs Uiemins de fer doivent
A . .. . . * . . . •• I #1 il I M 'I II / I .1 à I A \ • % • V I f MA» A. -- 1 ..   1 _   _ .1   * A *
' # 9 , | || * ' » v» v» V- • Il * w/ 14 1 Iv I

M-l fixe OU pour vente de viande dc| point, M. Leman a revendiqué! lr™sportcr les autres vingt-cinq

Tous les coupons ci-dessus i 
mentionnés sont vaables jusqu'à; 
ce qu’on les déclare officielle­
ment non-valables.

qualité inférieure au prix d 
le d’une qualité supérieure 
majoration des prix dans 
tains-cas avait été jusqu'à 
cents la livre. “Vous avez lit-

«n piflin, i\i. i.cnian a revendique' 
e cel- l'autonomie des provinces, sans P(>ur ccnt a des j 
-• La laquelle nous tomberions sous’ Pensent ,es pertes.

ccr- 
o 9

prix qui coin-

QUEBEC CENTRAL
COMMENÇANT

DIMANCHE LE 27 
L’AUTOBUS

Thetford Mines à

JANVIER
de
Sherbrooke

Partira de l’église St-Noël 
à 4.50 lires du matin à tous les jours

KN PASSANT PAR les Rues Notre-Dame, Cyr, Dufresne, 
St-Alphonse, et du Manoir Hébert à 5.05 lires du matin

de la GARE DU QUEBEC CENTRAL 
à 5.10 lires du matin

AU RETOUR LE SOIR,
L’AUTOBUS PARGOURËRA LA MEME ROUTE

EN SENS INVERSE.

QUEBEC CENTRAL

un contrôle comme le désire M. 
Col dwell. Il n’est pas surpre­
nant alors que celui-ci ait atta

Ce sont seulement les mar­
chandises de cette dernière ca-

* 7.
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que avec virulence l’attitude du 
gouvernement ontarien devant 
le plan fédéral.

Le Canada veut la prospérité 
et le meilleur moyen de l’obtenir 
c’est de laisser les gens faire de 
l’argent. Qui amasse une fortu­
ne est l’ami du pays, de l’ouvri­
er et du fermier, parce que l’in­
dustrie qu’il exploite distribue 
de l’argent surtout au travail­
leur. Et cette distribution n’est 
abondante et constante qu’en au­
tant qu’on permette au produc­
teur d’opérer à profit. Autre­
ment, comme les moins fins peu­
vent le comprendre, le fabricant 
ne voudra risquer ni scs peines 
ni son capital. Le profit est le 
seul mobile donc capable de 
nous donner une économique 
payante pour la classe ouvrière. 
C ’est être faux berger que de 
faire croire à celle-ci que l’ex­
ploitant est un exploiteur, que 
le dividende à l’actionnaire est 
nécessairement une spoliation 
de la main d’oeuvre. On le croi-

tégorie que les camions trans­
porteraient, dit M. Gaffney, En 
1939, la concurrence du pneu a 
coûté aux chemins de fer plus 
de $100,000,000 et en 1944, $130,- 
000,000. Le transport sur route, 
ne s’occupe que de 4.6 pour 
cent du trafic et reçoit 20 pour 
cent des revenus alors que les 
chemins de fer font 95.6 pour 
cent du travail pour lequel ils 
ne retirent que 80 pour cent des 
revenus. En somme, les cami­
ons ne transportent que les 
marchandises payantes alors 
que les chemins de fer doivent 
être prêts à transporter, en tout 
temps, tout ce qui leur est of­
fert.

Le conférencier fit remarquer 
qu’une législation fédérale con­
trôle les chemins de fer, mais 
qu il n’y a pas de contrôle cen­
tral pour le transport commer­
cial sur route. Chacune des, 
neuf provinces réglemente le’ 
trafic des routes à sa guise. Si 
nous voulons sauver plusieurs 
millions de dollars au pays dans
il • * r •*. . , , . ............. . «m > n vrai la

raU pourtant a coûter tels or- l'exploitation de véhicules non
(r'inientixico ..... .1____1______. 1 ........ganisatcurs qui déclanchent les 
grèves monstres qui infirment 
actuellement la marche de la 
reconversion. La reconnaissan­
ce du principe du profit est in­
dispensable à l’essor national 
d’après-guerre. n

Quand Herbert Morrison, 
leader du gouvernement socia­
liste anglais qui est actuellement 
à s’étouffer avec la bouchée de 
la nationalisation, disait, l’au­
tre jour, à Montréal, que le ca­
pot de chat qu’il portait lui avait 
été prêté par un ami richissime 
parce que lui Morrison, se fe­
rait jeter hors du par*i pour pos­
séder un vêtement d’un tel luxe, 
il renouvelait une farce plate 
chère au répertoire de ces bra­
ves socialistes. Un grand nom­
bre d’entre eux ont autos de 
luxe, propriétés cossues et comp­
tes de banque rondelets. Ces 
gens nous font assez penser 
aux malins qui s’habillent de lo­
ques pour que ça fasse quêleux 
quand ils passent le chapeau 
sur la rue Stc-Catherinc mais 
qui, sortis de leur champ d’opé­
ration, se mettent en habit pour 
noccr avec la pleine bourse que 
leur finauderie a réalisée sur les 
trottoirs.

Ottawa parle avec f on fare des 
nombreux contrôles déjà abolis. 
De fait, aucun contrôle n’est

pavants, il faudra établir une au 
tori té centrale qui travaillera de 
concert avec les provinces et au­
ra l’autorité d’une commission 
d’appel.

En terminant, M. Gaffney dit 
que l’avenir des chemins de fer 
est une question qui doit inté­
resser tous les citoyens si nous 
ne voulons pas assister à la ré­
pétition de ce qui s’est passé en 
1930.

téralcmcnt volé le public”, dit 
le juge Pettigrew au prévenu. 
‘‘Je vous condamne à une amen­
de de $300.” Cet épicier-bou­
cher avait notamment vendu 49 
cents des oranges dont le prix 
était fixé à 42 cents et 33 cents 
la livre du porc qui en valait 
24.

vraiment aboli tant que reste en 
vigueur le contrôle des prix qui 
est actuellement une nuisance. 
C’est comme imposer des-lumi­
ères de trafic dans une artère 
ou la circulation ne les justifie 
pas. Ce contrôle des prix ralen­
tit la production. Il faut que 
les prix montent un peu, juste­
ment pour prévenir la colossale 
inflation observée dans d’autres 
pays. C’est précisément en ne 
desserrant rien du contrôle des 
prix que M. Gordon récoltera la 
panique de l’inflation qu’il assu­
re vouloir éviter.

*)

Les gouvernements ont le ta­
lent d’entreprendre gros et neuf 
mais de ne rien réparer. On 
projette de grandes constructi­
ons nouvelles tout en laissant 
s’ébarouir celles qui existent dé­
jà. C’est la couturière qu ado­
re tailler beau et grand et dans 
le neuf surtout. Depuis un 
quart de siècle, on n'a rien ré­
paré au jeu de canaux du St- 
Laurcnt, qui est actuellement 
dangereux, mais on caresse le 
projet funambulesque de cana­
liser à 30 pieds, en toute inuti­
lité, depuis les Grands Lacs 
jusqu’à TOcéan I

Le conseil exécutif de l’As­
sociation forestière vient de ra­
tifier le choix de M. J.-A. Bre­
ton, i.f., comme successeur du 
Dr A. A. Gobe il au poste de 
gérant de l’Association foresti­
ère québécoise* Inc., et à celui de 
secrétaire général des clubs 4-H 
du»Québec. Le Dr Gobeil avait 
remis sa démission il y a déjà 
quelque temps et un .comité a- 
vait été n-ominé immédiatement 
pour lui trouver un successeur.

M. J.-A. Breton est un gradué 
de l’Université Laval ou il ter­
minait son cours de génie fo­
restier avec grande distinction 
en juin 1944, après avoir obtenu 
avec les mêmes honneurs de ti­
tre d’arpenteur stagiaire en 1943 
Ancien élève du collège de Lé- 
vis, M. Breton est bachelières 
arts de l’Université Laval, dont 
il fut boursier pendant ses étu­
des supérieures. Dès sa sortie 
de l’Université, M. Breton en­
trait comme assistant-gérant de 
l’Association forestière avec la 
mission principale de s’occuper 
des clubs 4-H. Outre l’expéri­
ence qu’il a acquise déjà depuis 
un an et demi comme assistant- 
gérant, M. Jules Breton appor­
tera à la gérance de l’Associa­
tion forestière un esprit d’initia­
tive qu’il a développé continuel­
lement dans les différents pos­
tes qu’il a occupés au cours de 
ses études, comme secrétaire de 
sa promotion au collège de Lé- 
vis d’abord et à l’Université en­
suite ou il fut successivement 
secrétaire, vice-président et pré­
sident de l’Association des étu­
diants en arpentage et en génie 
forestier pour devenir ensuite 
président général de l’Associati­
on des étudiants de l’Université 
Laval, après avoir fait partie à 
divers titres de différentes com­
missions de cette association. 
Au cours de sa clé ri cat tire d’in­
génieur, M. Breton a pris de 
l’expérience auprès du Service 
forestier provincial, de 1’Anglo 
Canadian Pulp & Paper et de 
la Brown Corporation.

Le Dr A.-R. Gcbcil ex-gérant 
restera aviseur technique pen­
dant un an. En plus de s’occu­
per de l’organisation des clubs 
4-H, l’Association forestière pu­
blie deux revues mensuelles: La 
Forêt québécoise et Conserva­
tion : elle publie en outre plusi­
eurs bulletins et feuillets de pro­
pagande pour la conservation 
des ressources naturelles et di­
rige neuf cercles régionaux, 
dont deux sont établis en per­
manence.

Tous nos voeux de succès ac­
compagnent M. Breton dans ses 
nouvelles fonctions.

On en exporte 
au Canada

Vingt-six tonnes et demie de 
tapis provenant de Glasgow, 
Ecosse, et de l’Ulstor, Irlande 
(lu Nord, ont été transportées 
(l’un port de l’Atlantique à la 
Gare Centrale par les message­
ries du Canadien National de­
puis le 1er décembre, 1945. Cet 
envoi comprenait 135 rouleaux 
pesant 53,031 livres, et était des­
tiné au marché montréalais.

Bien que l’arrivée de ces tapis 
ait apporté un certain soulage­
ment à la pénurie qui sévit au 
pays depuis le début de la guer­
re, on s’attend à ce que ces im­
portations soient de plus en plus 
considérables dans l’avenir, a 
fait remarquer M. G.-E. Belîe- 
rose, gérant général du service 
des messageries.

UN DEBUT HATI F
RAPPORTE VRAIMENTI

DE plus en plus, nous sommes con­
vaincus que l’aviculteur qui fait dé­
buter ses poussins en janvier ou fé­
vrier est celui qui en retire le plus 
d’argent.
Les poulettes qui éclosent en janvi­
er et février commencent justement 
à pondre au moment ou le prix des 
oeufs monte. Elles pondent pen­
dant toute la saison de l’année ou les 
prix sont les plus élevés. Elles pon­
dent des oeufs de Grosseur-A au 
moment ou les gros oeufs sont les 
plus demandés. Et les jeunes coqs 
devraient être prêts pour le marché 
au moment ou la demande et les 
prix sont les meilleurs.
Les prix des oeufs étant déjà éta­
blis, en ce qui concerne les contrats 
faits avec l’Angleterre pour l’autom­
ne, au même niveau qu’à l’automne 
dernier, cette année semble être une 
année extra*bonne pour avoir des 
poussins extra-bons de très bonne 
heyire.
“Les Poussins Bray Font L’Affaire”
Les Etablissements d’aviculture 
Bray sont prêts, des maintenant, à 
vous fournir ces poussins extra- 
lions. Nous pouvons même vous 
fournir un nombre limité de pous­
sins plus avancés. Les Poussins 
Bray sont le fruit d’un grand nom­
bre d’années de selection minutieu­
se quant à la chair et aux oeufs, et 
de soins continuels en ce qui con­
cerne l’analyse du sang pour déce­
ler le “pullorum”, le .choix des oeufs 
et l’incubation. Avant de choisir 
vos poussins, demandez notre cata­
logue et notre tarif; et n’oubliez pas 
qu’il y a déjà une ruée pour les ex­
péditions!

J. A. Baril, Kouyn, 
Que. — *Wii toujours 

à recevoir eux 
lu>uH8im. Ils sont xi 
forts et si vigoureux”
Monastère des Ursuli- 
nes, Str.nstoad, Qué. — 
-Nos 200 poulettes sont 
en très bon état. Elles 
pondent beaucoup de­
puis déjà quelque 
temps. Nous les consi­
dérons comme de craies 
mines d'or."
Joseph Huot, St-Gédé- 
on, Qué. — “./c ne pen­
se pus avoir jamais été 
mieux servi que par 
votre compagnie3*
Hector Belisle, Ste- 
Thérèse de Blainville, 
Qué. — “Depuis 12 au s 
au moins, j’achète 
chez vous et j’en suis 
satisfait.”
Gérard Ste-Maric, St- 
Chrysostome, Que. — 
*-Pour des poussins de 
la meilleure qualité, je 
puis recommander tout 
de suite les Bray”.

DELPHIS BEDARD, Thetfond Mines 
JERRY LABONTE, Robertsonville 

MEDERIC BRETON, R. R. 2, Plessisville

Fred W. Bray, Limited

120 JOHN ST. N. — HAMILTON, ONT.

LES FILLES MODERNES ONT TOUJOURS
PAÜADTOL •• •
Dans leur sac a-main
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ANNONCES CLASSIFIEES

A VENDRE

Tapis, Studio chromé de 3 
pièces non usagé. Couleur vert 
et rouge.

S’Adresser à :
27, rue St-Hcnri

Thetford Mines
3fs-x-2

AVIS
A partir du 1er janvier 1946 

le bureau d’émission des licen­
ces des automobiles, ancienne­
ment chez J.-O. Landry, sera 
maintenant situé chez M. Wil­
liam Marcoux, à 22 rue St- 
Charles, Thetford Mines.
3fs-x-2

Ecole Anglaise
QUIRION

Bâtisse de l’Oeuvre de la 
Jeunesse

(Entrée à gauche)

MAISON A VENDRE

Une très belle propriété si­
tuée au no 663 rue Notre-Dame 
est à vendre, à de très bonnes 
conditions en s’adressant à : 

Madame iP.HI. Lessard 
663, rue Notre-Dame 

Téléphone 105 
Thetford Mines

3fs-x-2

Cours du Jour: Cinq heures 
d’Anglais par jour. Cours com­
mercial complet.
Cours Stenographique (de 3 à j 
hres de l’après midi, plus couia 
du soir). — Très avantageux 
pour ceux qui ne peuvent dispo­
ser de toute la Journée.
Cours du Soir: Conversation 
Anglaise.

PERDU

Un Bon dç la Victoire de 
$50.00 a été perdu. Récompense 
promise à celui qui le remettra 
àq

Bureau du Canadien 
Thetford Mines

3fs-x-2

A VENDRE
Vieux journaux à vendre à 

2c la livre.
S’adresser à h

Librairie Frenettc 
421 rue Notre Dame

TT

BUREAU A VENDRE

Une bureau “Roll top Desk” 
à vendre à de bonnes conditions 
en s’adressant à 71, rue Alfred 
ou par téléphone 322. 
j.n. 0.-48


